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En six semaines de durs combats,! Pour la défense 

les Soviets ont perdu 
5 .000 chars blindés, 

soit une moyenne de 1 2 0 par jour 

de la race 
L'Union française 

qui vient de se constituer. 
fait particulièrement appel 

anz jeunes 

U S ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE BU NORD ' R E G A R D S E N A R R I E R E 

LA LUTTE CONTINUE AVEC ACHARNEMENT 

DANS LES PRINCIPAUX SECTEURS DU FRONT DE L'EST 

Vichy, 5. — L'Union Française 
pour la défense de la Race com­
munique i 

Sous le haut patronage de M. 
Darc,uier de Pellepoix. commissaire 
général aux questions juives. 
l'Union Faançaise»pour la défense 
de la Race qui vient de se consti­
tuer n'est pas un parti politique, 
mais une réunion de français dé­
sintéressés se donnant pour but 
d'assurer l'intégrité raciale de la 
France. C'est aussi un mouvement 
intellectuel et populaire qui se pro-

Quartier Général du Fu.hr*. ». - Le Haut Commandement des Berlin . 1 - Lendurance et. 1 en-1 * " £ • f « f r ' £ £ * ^ , . „"„. 
•ces armées communque : tree en «ne d une maese de sol- £ Françiis certaines idées 

• • • • ?„L" "r t£ q ^ , r ™ S n ? lon.rn^r «**>« oui sont d'ordre scientifique 
allemandes pourraient constituer _«. __«_ „__,_.*.*-,,_, 
une grande menace si la force de: « " i l " m,y*lic,u>l 
résistance des bataillons allemands i r ,~™' „". itini 

forces 
Dana i ouest du Caucase, un point d'appui annomi a été déblayé a la 

auité d'une attaque par surprise. Oét avlan* da combat ant attaqué les 
installations portuaire* d* Celendehrk et ont dispersé daa colonnes de 
de tranaport qui a* déplaçaient le long de la route cotiere. Oam la 
'•«•on du Terek. dés attaques ennemies ont été repouaaéoa. Oana la 
région du Don les violenta combats défenaifs continuent 

lecteur central du front, lee Soviets ont perdu, lors des 

Anglais et Gaullistes 
réclament la suppression 

des anciens amis de Darlan 

LE CALENDRIER 
des occasions manquées 

. . . . . IV 

En THRisie, les troupes de TAxe chassent 
les Ans'o-Amêricains de plusieurs points d'appel 

Quartier Général du Fuehrer, s. — Le Haut Commandement des 
, forces armées communque : 

U M i «UJk jeunes hommes de En Tunisie, a la suite d'opérations de troupes de choc, dos points 
nvtait ,»« ri» ta.ii» . *,,rmr>m»r France que I Union Française pour «•'appui ennemis ont été déblayée. Oea prisonniers anglais ont été 
neiarc pas ae tauie a surmonier , néfense de la Race fait oarticu- ramené* dans nos lignas. 
""If l , S e S X t ^ : ^ » * ™ ™ ASX jeunes^quel-! La Luftwafl. a poursuivi se. attaques contre des oe.es aérienne. 
ence des duis combats d hiver. > g . . ^ , . u n | ^ pohtfquea ennemies, y provoquant d'Importantes destructions. 

*' ••• - ' Des avions de chasse allemands d'escorte ont abattu huit apparella 
Dans le secteur central du front, lee Soviets ont perdu, lora des l?nce des durs combats d hiver. > g soient leurs idées politiques', annémlea, y provoquant d'importantes destrueti 

combats qui se sont livrés dans la région de W«llki|*-Louki, dé nouveau Etant donne les grands buts strate- _u j^ conventions éthiques aux! °** avions de chasse allemands d'escorte ont 
M chars blindés. Des attaques déclenchées par des formations d'infan- giques visée par les Soviets et qu ils j . u n , g q u i o n t I e désir e t j^ volonté i énnemla aans éprouver eux-mêmes aucune porta 
tt-ie ennemie au sud-est du lac llman, ainsi qu* daa tentatives de 
dégagement faites psr d assez faible* contingents ennemis qui avaient 
et*' encercles lors dee récents combats, se sont effondrées. Egalement 
dans la banlieue de Leningrad, ainsi que sur la voichov. des poussées 
ennemies isola** ont été réduites. 

Sur I* front do Kandalakcha. des attaques soviétiques ont échoué 
evec de lourde* pertes pour l'ennemi. 

Plusieurs groupes de combat belchevistes, parmi lesquels un bataillon 
d* skieurs, ont été encerclés et décimée. Noua avorte fait un nombreux 
butin d'armes de toutes sort** 

Les nouveaux tarifs 
d'imposition Berlin. 5. — L agence D.NB. com­

munique les détails suivants au su­
jet des combats relatés dans le 

• ••• communique officiel du 4 janvier : 
I A la suite de l'aggravation des 

«'ou. aron. exposé hier les cm- d'impôts seront de 2.000 fr. pour conditions « ' ^ ' P ^ ^ ^ L - ^ ! 

^SvîS^rAn ts^s^jss^:7ss^. S.ff'SSiSSafSS 
,__ p.r enfam sup_ M ^ « g 

_. _. _ enreuves et fortement entrave ieur 
Rien n est change quant aux d" epieuvea ei 

et les traitements vtnmmm . i » m + m » l>mP0, 

Impôt sur le revenu 

APRES tant de journées ira-1 certes, mais toujours existante, 
giques. le silence tomba enfin un prestige non atteint 
sur la France, silence!par la défaite —. la France, a 

particulièrement lourd pour ceruxil'heure actuelle, ne peut pré-
qul, contre vents et marées, senter que la lamentable dé­
avaient toujours foi en un relè-|chéance où l'on fait tomber 
vement de la patrie. L'inqute-ideux années d atermoiements. 
tude s'empara peu a peu deside faux-fuyants, de sournoises 
esprits et l'angoisse étreignlt|compromlsstons. de vains espoir* 
les cœurs. Chacun, avec anxiété, 1er d'actes stupides. 
se demanda comment le pays. Par la faute du plus grand 
éviterait l'abîme. nombre d'entre nous, la chance 

C'est alors que le 13 décembre qui restait au pays de sortir in-
1942. deux ans après la nuit, cemne ou presque de la catas-
fatale. est rendue publique la trophe où lavait mené un re­
réponse du Maréchal au mesaa-gime avili, a été perdue. 
ge du Chancelier Hitler. | Vis-à-vis de l'Europe, nous re-

* Le gouvernement, écrit le | présentions encore quelque cho-
Chef de l'Etat français, pour-se. A l'heure présente, nous som-
suivra. en toute loyauté, une mes ravalés à un rang inférieur, 
politique qui doit permettre la tel point que pour défendra 
d'assurer a la France son ave- j les derniers mètres carrés de ter­
nir dans une Europe réorga-jraln qui nous restent en Afrique 
nlsée. » (du Nord nous devons nous effa-

veulent at.e.ndre coûte que coûte. ^ " ' Ï ^ S s ^ ^ v î T i n ~*aëV d^gfcl ' ** s o n c o t e ' l e Président La- ) « * «t en' laisser' le i soin aux 
U est compréhensible que de n o m - * h„mmo et de défende la rîfe I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ^a l annonce, au cours d'une c o n - l t r o u P e 8 germano-italiennes 
breuses unîtes allemandes sonti T o u t e j a correspondance et tou férence de presse, que des pour-i Après avoir abdiqué en matie-
soumises continuellement a une', • e s _ e m a n ( i „ d e renseignement* Kome. 5. — Selon l'agence d in- Cette liste conipiena les noms des p a r l e r s décisifs sont engagés ire politique, nous semblons avoir 

doivent être adressées à l'Union formations » La Colonie ». Radio- généraux Nogues, Juin et du gou- l'Allemagne. aussi abdiqué notre honneur.Cet 
Française pour la. Défense de l a ' » ^ ? » * - ^ ' . . . ! ! - * ï f f i L a,nï a f , ™ . " r J ^ , ° ~ ^ ' l e s V a u u T t e s E l l f l n - o n r " P i r e L e > ° u r d sl-:honneur commandait de nous 

. _ _ . . . _.i„ _.. --•-_.« __-._ _ _ contre 
avions 

quand les 
val est reçu par le Fuehrer en! agresseurs nord-américains sont 

rrtâlTDC MIIDDUV CT i"IDAIllii son Quartier Général, en pré-Kenus. nous leur avons ouvert 
LUflIKL mUrirnl t l lilrvAUHIsence du Comte Ciano. mlnlstrejles portes. Pense-t-on que c'est 

Tancer 6 — L'enquête menée â d e s Affaires Etrangères d'Italie.lavec de tels gestes que nous ta\r-
la suite de i arrestation à Alger de du Maréchal du Reich Goerlngiderons longtemps la confiance 
14 hauts fonctionnaires français \el de M. von Rlbbentrop. Un de gens qui. lés premiers, avalent 
accuses d'avoir prépare un attemat |bref. communiqué relate l'évé-|bien voulu ne plus voir en nous 
contre Murphv. représentant per- nemènt. On sait seulement que ides ennemis ? 
sounel de Roosevelt en Afrique du l l'entretien a port* sur des pro-1 

Nord, et lex-gen-ral Giraud a r e - | b l è j n e s q u l concernent la Fran-j 
nîôt Tont^À^^e™corl & £ré°«sH". « On continue à travailler! Ah ! nous savons bien qu'en 
plot nont pas encore ete •"«««•'pnsemble » dit-on à Berlin et. France. U est encore des esprits 

De DOrilbreilX arabes 4 Rome on estime que cette en-'qui pensent que l'Angleterre et 
itrevue est une nouvelle pierre : l'Amérique vont gagner la guer-

SOUt fusillés | apportée à l'édifice européen |re. Mais, pour soutenir leur thè-
Pour si brefs que soient ces com- se. Us n'ont que le fallacieux 

Tunis. 6. — Des mahometans al- m e n t a l r e s . ils sont suffisants!slogan : « L'Angleterre gagne 
?r i P r J ! „» i i r" i , ? , " ^ *»***"",!** P ° u r réchauffer nos espoirs. .toujours la dernière bataille. » 

Eh bien ! que les Français 
* 'prennent garde que cette der-

Mals st. il y a deux ans. A Mon- ,niére bataille ne soit pas, en 

continuellement 
tension nerveuse très forte. 

En ce qui concerne la bataille dé­
fensive aes Allies, il est caracteris- o'a^«v^'ièBeKDrovisoire'"TOu7'la"soniëimauxs des Gaullistes, a publié une autres suspectes par les Gaullistes ^""» . « . . . c ^ u c . « mun. y f . . . » r* "^"""~^.~ 
tique que ô 000 chars soviétiques n o n ^ c u r ^ 38 '^esVint-PerTtol i liste des Français qui. corrrme Dar- de collaborer trop activement avec 'ence angoissant et démorall-: défendre, nous-mêmes . . 
ont ete anéantis ou mis hors de " MÎTSCIMT' lan devraient être * supprimés ». les Américains. sant est rompu. .toute agression. Nous T, 
service dans la période du 30 no- J IF ( (ÏMPI (il ^ 1 9 décembre. M Pierre La- [d'ailleurs promis Mais qua 
vembre au 31 décembre. Ce qui re­
présente une moyenne de 120 chars 

n avait encore jamais été enregistre U PRESSION DE LA GRANDE-BRETAGNE SUR L'ARGENTINE 
jusqu à l'heure actuelle. _^ _. 

LE COMPLOT 

Combats acharnés 

sur l'ensemble du front 

.enérai sur le revpnu 
A rabattement de base de 10.000 Les petits salariés bénéficient 

f-mes la fraction de revenus com- dupe mesure eprcMle. Lorsque leur: 
r - « enr— I0~Oe- >0 non fr. ne «»r» revenu imposable au titre de 1 UJi-l 
i____t_ aae- POflr les trois-qusrts. a«-lttir le* t-iten»ents eT salaires. 
cf^ twilr- ^venn imposable ne sera inférieur à 1S.O0O francs- le! 
croassera pas 15000 francs, béné-tmix de la réduction pour charges 
r'?oni ™'Jno réduction qui s elr- de fam.lle sers e eve a 50 S par 
, , , , , v, 5 par enfant Les terifs/f,nfant eau lieu qu auparavant, pour 
ri'-mnnsifion sont portes respective- un salaire annuel inférieur a 20.000 
t'en rïnTriouTiorT >anon-te com- "ancs. la réduction et . . , de 20 % > 
nrT» a Tg " p o u r le. t. -attements seulement pour chacun des deuxi 
pr.se a io r" " ,' , . . K»n»fice» premiers enfantsi. 
ei salaires. 21 - pour les oenetices — 
amenés et les bénéfices non com-' Il resuite é> ce texte nouveau 
m»rciaux 24 % en ce qui .oncerne que les salaries gagnant, un salan* 
le* h^nef'ces de professions 'ndus- £«cai de moins de la.000 francs.' 
"elles ou commerciales. Quant a tous abattements compris, ne paie-
!-.___! - „ - - » . . . . . u r»v»mi le 'ont aucun impôt s ils sont pères 
. impôt gênerai sur le revenu. îe . _«*-«.^ 
mode de calcul en a été simplifie de deux enfants, 
moae ae n » u —• « ' "1 A Par ailleurs, le souci du gouver-
p»r la substitution du J**™'*' n e m ent d'encourager les familles' 
progression directe précédemment n o m b n ! u , M g > s t t r a d u l t . -n ce qui 
en vigueur a un barème prbsr'sf1 - o n c e r n , l e s ^^^ d f gUCce5S;on. 
par tranches Le nouveau taux qui p g r „ n e mjjoranc. d . s abatte-l 
s'élève a 70 ~ constitue un p.afond menrt rxKiT e n l a n t s dans les famil-
puisqu'il ne joue à plein que sur lf_ , j u | fa comprennent au moins 
la fraction des revenus supérieurs; f r o l s 
a 400 000 francs. 

<Llre le suite en oeosùme pas*) 

L'attitude du pays 
sud-américain 

vis-à-vis de l'Axe 
a (ait l'objet «le conversations entre M. Eden 

et l'Ambassadeur argentin à Londres 

*1i 

lignée germano-italiennes en Tuni­
sie déclarent que les camps de con­
centration d'Aleéne et du Maroc 
sont surpeuples d'Arabes ayant ma­
nifeste leur hostilité à l'égard des tolre, la France pouvait encorejcJpfmitivp gagnée sur eux uni-

LE PRIX DES ALLUMETTES1 

|tde^Bmttrne. a eiflund^après-midi.i ( L i - , l ( 

VA BIENTOT ÊTRE DOUBLÉ Le prix de* allumettes est 
en principe doublé. Ainsi les 
Cocarde passent de 0 fr. 80 a 
1 fr. 20 : les boites de 250 ai-
lumeUes paraffinées. de 
I fr. M a 4 fr. 60 la pente boite 
de 40 allumettes, de 0 fr. 50 
passe à un franc : la boite dite 
Drapeaux, de 0 fr. 40 passe à 
0 fr 80; les allumettes cuisine, 
de 0 fr. 80 passent à 1 fr. 60. 
et la boite de 500 allumettes 
dites de cuisine passe de 3 fr. 
à 6 francs. 

Ces nouveaux prix n'entre­
ront en vigueur que dans quel­
ques Jours 

derrière elle toutes ses colonies. 

Anglais et des Américains 
a^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ i-^s fugitifs rapportent egalemen 

Lisbonne. 5. — L agence Reuterinas». ministre des Affaires étran- o u e l e nombre de personnes fusil _ 
mande de Londres que M. Carcmia., gères.. «<Btt-m» M. Ri™ GaUardçjv^«»P"r _^5 J ^ I J S 8 1 1 . ! , , ^ 1 ,H!f sa flotte de guerre, une marine 

-^taWe-irf- dû-Chni. Auba-r*!££^ rre petrt être établi exac- m a r r . n a n d p p r , . s n U P i n t a r t P . une 
— _. , euiee en deusitm* oa«e> |' lorganisation militaire, réduite 

un entretien avec M. Eden. secre- | 
taire d'Etat aux Affaire* étrange- ^g^^^= t (Lire la suit* 
res. L'agence annonce, en outre, 
que la conversation a porté sur e> 
récent échange de notes entre !a 
Grande-Bretagne et l'Argentine au 
sujet de l'attitude de ce dernier i 
pays concernant ses relations diplo­
matiques avec les puissances de 
l'Axe. 

présenter avec la plus gran ;quemcnt. Qu'ils se disent bien 
de partie de ses atouts, ayantique si les rôles avalent été ren-

Le président de l'Argentine 
reçoit le ministre chilien Morales 

Buenos-Ayres. 8. — M. Castillo. 
président de lEtat argentin, a reçu 
lundi après-midi M. Morales, mi­
nistre de l'Intérieur du Chili. Assis-

.taient a la réception M. Ruiz Gui-

Dégrèvements 
pour charges de famille 

applicable 

Impôts commerciaux 
et industriels 

Un article ' 
! -nsemble des 
décide qua l'avenir les réduction 

La refève 
UN CONVOI DE PRISONNIERS 

DÉPARTS D'OUVRIERS 

Quatre bombardiers anglais 
abattus au-dessus de l'Allemagne 

— Le Haut Commandement des 

Tout d'abord, le quart du prelè-
. ement temporaire sur les excé-

impots rer,ulaires:'d.nfg de-bénéfices restera la pro­
priété des redevables, sous la for­
me d'un compte ouvert à leur nom 
dans les écritures du Trésor et don' 
ils retrouveront la libre disposition; . . . . . n . . . . . . . . . . . . . . . . 
après la cessation des hostilités : i 
d'autre part, les provisions pour re- Quartier Général du Fu*hr*r, 
nouvellement d ' outillage et de forces armées communque : 
si oncles, qui sont constituées en fran-i Des raids déclenché» par des avions britanniques contr* l'ouest dé 
rhise d'impôt, devront être placées l'Allemagne ont provoqué dos dégâts matériels et ont causé dos vlotimes 
au Trésor à un compte bloqué : parmi la population civile. Quatre appareils multtmotouri ont été 
mais des dispositions suffisamment abattus. 

. , . 1 . 1 . , . » . , „ , - . r./M_ni*.n.ii<.souples ont été prévues pour que le De jour, des avions 0a combat rapides allemands ont attaqué do* 
LIBERES ARRIVE A COMPIEGNE ' • r o p r : " a l r ' n ' res fonds puisse Installations militaires situées sur la oéte sud-est d* l'AngMerr*. 

même en cours d'exercice, en ob- Le 3 et le « Janvier, de* unités d* protection d* la marin* d* guorr* 
Compiégne. 6. — Un convoi de tenir la mobilisation au ras où il ainsi que la D. C. A. de la flotta ont abattu au large do* odtè» française 

oriscmniers libères au titre de la trouverait le moyen de les «tmpla- et hollandaise trois avions ennemis. 
relève est arrive hier après-midi a cer pour l'objet correspondant A „ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - _ _ 
Comp;e*;ne. L'arrivée d un second leur constitution. M = ^ = = ^ ^ ^ ^ ^ B S 
train est prévue pour aujourd'hui. Enfin, diverses dispositions ont: 

été adoptées qui faciliteront aussi 
bien la tâche de l'administration 

_ que les relations que les contribua-! 

FRANÇAIS POUR L'ALLEMAGNE . M » ™ / •*•«-»» ; •;«»•• >* «*»»* 
' du forfait a été institué pour cer- Paris. 6. Le „ 

Para 6 —Trois trains de travail- taines catégories de professions non d'honneur de la Ville de" Dunker-
leurs pour l'Allemagne ont quitté commerciales tout en laissant aux q u e v a étr» décerné à M. Charles 
hier Pans en direction du Retch. contribuables, s'ils le préfèrent la T r o c h u pres,dent du Conseil muni-

Bordeaux. 6 — Un nouveau con- P0.*™... d e P™*" l e u r« benéfi- c i p a ) d e P a n g a u c o u r s d u n e n - Nankin. 5. — La section de pre»s» 
site qu'il fera à la ville martyre du corps expéditionnaire en Chiné 

Vive activité M. TROCHU, CITOYEN 
D'HONNEUR DE DUNKERQUE , ,, . . . • . 

titre de citoyen « € 1 a V I E t l O l l j a p o n a i s e 

en Chine 
. -. ae travailleurs a quitte Bor- c e* réels. 
déaux pour l'Allemagne. | (Lire la suie* en d*u»i«m« pin) le 13 janvier. 

mj- " ',..» 
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I communique 
Les puissantes formations de 

bombardiers et de chasseurs jape- _» 
nais ont attaqué la localité de Kwei 
Lin. qui constitue un point très im­
portant dans le nord-est de la pro­
vince du Kwangsi. Ils ont détruit 
des installations du terrain d'avia­
tion de cette localité. 

Le même jour, une autre forma­
tion d'aviation japonaise a attaque 
Chackwan à 70 kilomètres au nord 
de Canton, et Lotchong. à 50 kilo-

^ ' r l n m e m s ' m m t a ^ a r c ^ I e u x ! . P a r * ' 8 ~ M P l e r r e La,va1' c n e f ' * E t s i I e s Etats-Unis ne sontne. Roosevelt ne aérait pas en état 
ïïi.T.?™,,, . ^ . ; 1 . „ i 2 d u gouvernement, a reçu la presseras entres eux-mêmes immédiate- d'empêcher la destruction de l'Eu-
Kîîî. ~, ^LÀIL r-.«nirîf. "A'Pour d*imir l'attitude du gouverne-;ment en guerre, dit le présidentIrope par le bo'.chevitme. La vic-
truiu ou incendiés. Lartillene d e | m - „ t fr»n M « «nr*s i» ni.hHr.t.onlT..,-.! ,.„,« , . „ . « . _ . . . — I d e 8 A m e r i c a i n g . a j o u t a l e 

^Let fameux et gracieux avions • DO-Z17 s sttreofent belle voilée de la Qdronne. (Ph. Belgapressl 

iruiis ou incenaiee. L, artillerie a e i m e n t français après la publication | Laval, leurs représentants Vn Euro-Itôiîë 
DCA. ennemie nest pas uiterv»-|du livre blanc américain. ipe ont tout fait, pour Jeter les.chei 
nue. Tous les appareils sont rentres i - - - - - - ir-.._ *? t .. i^"" 
îndimnes à leur base. 

Généraux chinois limogés 
Tokip. 6. — On mande de Canton 

que le maréchal Tchang-Kal-Chek 
a démis de leur commandement les 

général Yen-Lang a été nommé 
commandant en chef de l'armée du 
Yunnen. 

L'aide anglo-américaine 
à la Chine a été insuffisante 
Amsterdam. S. — Selon l'Agence 

Reuter, M. Wendell Willkie a décla­
ré dans une allocution radiodiffu­
sée que les Alliés n'avaient pas four­
ni à la Chine toute l'aide à laquelle 
elle avait droit. ^ ^ ^ | 

M. Pierre Laval a notamment de 
claré : * Tous les efforts faits en 
France pour arriver à une entente 
avec les puissances de l'Axe ont 
toujours été ruinés par les Angio-
Saxons Le système genevois, basé 
sur la sécurité collective, ne lais-

______________»________________________—,«ait aucune possibilité S des ac-
générauxSeji^en et Yang-Yiri1j.e!cords bi-latéraux. Jusqu'à la veille 

de la guerre cette conception anglo-
saxonne a barré la route à tout 
effort de paix » 

M. Pierre Laval cita ensuite, à 
l'appui de. ses paroles, le conflit 
d'Abyssinie. L'égoïsme et l'anpéria 
lisme des Anglais camouflés en 
fausse morale ont ruiné tous les 
efforts des Etats intéressés en vue 
d'un compromis _qui aurait sauve 

versés, si l'Angleterre avait été) 
battue la première pair l ' A l l e ­
magne, si elle avait do deman­
der l'Armistice. Il y aurait long­
temps déjà que son esprit pra­
tique lui a t. rait fait accepter les 
oifres de collaboration de son 
vainqueur. Elle n'aurait eti potrr 
nous aucun égard. Elle aurait 
parfaitement compris où se 
trouvait son intérêt et elle au­
rait Immédiatement agi en con­
séquence. 

Pourquoi ne pas faire vis-à-
vis d'elle ce qu'elle n'aurait pas 
manqué de faire vis-à-vis de 
nous ? Est-ce que par hasard 
une amitié séculaire nous lierait 
a la Grande-Bretagne ? Est-ce 
que seulement nous sommes de 
la même race ? Que nous avons 
reçu la même culture ? Est-ce 
que nous sommes les fruits de 
la même civilisation ? Mon, n'est-
ce pas ! Alors, pourquoi nous 
refuser a répudier une alliance 
qui n'a fait que noua nuire de­
puis le Jour où elle fut signée » 
Pourquoi, nous, peuple européen 
par excellence, dont le rayonne­
ment sur le continent a été e t 
est encore si grand, pourquoi 
nous entêter & continuer a re­
garder au delà de la mare aux 
harengs ? 

Notre rôle — et nous allions 
écrire notre devoir — nous en­
traîne, bon gré mal gré. à de­
meurer européen. Hors du con­
tinent. U n'est point de salut 
pour nous. Qu'on y réfléchisse 
un Instant, la chose en vaut la 
peine. 

* 
Croit-on qu'en ce moment les 

Français d'Afrique qui avaient 
pu souhaiter comme ceux de la 
métropole la « délivrance > par 
les troupes de Roosevelt ne sont 
pas déjà revenus de leur erreur ? 
Et croit-on qu'ils ne regrettent 
pas la France ? 

Les difficultés qu'éprouvent 
les Américains à lever une ar­
mée française et indigène sont 
le plus formel démenti aux pro­
clamations des Giraud. des No­
gues et autres Boisson. Soyons 
certains que si nos compatrio­
tes d'Alger. d'Oran et de Casa­
blanca pouvaient faire machine 
arrière, ils n'acclameraient plus 
les Sammles et les Tommles. 
niais qu'ils les recevraient avec 
tous les honneurs qu'ils méri­
tent, c'est-à-dire avec le pied au 
bas du dos 

Réfléchissons donc un ins­
tant, pesons le pour et le con­
tre et ne contrecarrons pas, par 
notre action désordonnée et ste> 

du gouvernement, signifie4rtle. l'œuvre dn *xrairernem*m1L 
nations européennes dans le conflit [d'abord front populaire et ensuite| L année ISHO doit être pour 

Une vue du Palais du Gouverneur General et des Salines, à DJIBOUTI, que les troupes anglo-gaullistes 
occupent. (Photo Siphol 

A P R È S L A P U B L I C A T I O N D U L I V R E B L A N C 

LE PRÉSIDENT LAVAL INFLIGE 
à Roosevelt un cinglant démenti 

« Les représentants des États-Unis ont tout fait pour jeter les nations 
européennes dans le conflit et pour étendre celui-ci » 

et pour étendre celui-ci. 
» Puis les Etats-Unis sont entrés 

en guerre, nous ne le savons que 
trop. Après avoir approuvé et en­
couragé les agressions anglaises 
contre nos colonies, les Etats Unis 
n'ont pas reculé devant les agres­
sions aériennes les plus dénuées 
d'objectifs et les plus ignobles 
contre les populations du Nord et 
de l'Ouest de la France. Les Etats-
Unis se sont délibérément mis avec 
les ennemis de la France. M. Roose-

<Llr* la suis* en deuxième pis») 

Paris 5. — Cet aprèf-midi a eu 
lieu le tirage des primes de la Lo­
terie Nationale. 

Le numéro 733 244 (sept cent 
trente-trois raille deux cent quaran­
te-quatre) a gagné 25.000 fr dans 
la série B. 

Tous les numéros se terminant.! 
_... par 08.478 (zéro huit mille quatre 

fardé la paix. Toute la politiquella guerre et fait tout pour favori-ieent so;xante-dix-huit> ont gagneiRE ET SUR LES COTÉS • DE-
âes Anglais et des Américains sem- ser le triomphe du communisme en|3.0O0 francs dans la sérte..A 'BOUT LES HOMMtJS ITE'RnNNK 
niait viser à isoler et à encerclerIEurope. Tirage des prochain"? prime 'C'vnTnwr* ' m i v m r 7 
deux pays qu'unissaient une même. » En tout cas. dit M. Pierre La-|7 jahvier (40000 fr et 4 000 fr.. : VULSJWIE e n n v n i s . i 

conception de -vie. ivai, en cas de victoire angle-saxon-Ile B Janvier (400 fr. à trois chiffresJ.| Rsgtr LACQUtMANf 

velt. poursuivit le chef du gouvér 
nement, prétend avoir travaillé 
pour la paix, alors que toute per­
sonne de bon sens peut constater 
que le président américain prolonge 

TIRAGE DES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

nous l'année du redressement 
Ce serait Infiniment terrible 
pour la France si ce vœu n'était 
pas exaucé, car U y faudrait voir 
U preuve que nous avons défi­
nitivement tout perdu: honneur. 
richesse, puissance. Intelligence. 

Cela ne peut pas être cepen­
dant ! Le Français a trop sou-
vent donné l'exemple de ces sur> 
sauts d'énergie qui étonnent le 
monde pour demeurer accablé 
plus longtemps. 

MAIS IL EST TEMPS QUE 
L'ÉTINCELLE JAILLISSE 1 ON 

ASSEZ REGARD* EN ARRIft-
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